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ANDRESSE Delia BiloghéMebalé, Gabonaise âgée de35 ans, a vu la mort deprès. Mercredi dernier (etnon mardi comme écrit parerreur dans notre éditiond'hier), au village Ebel-Abanga (district de Bifoun-Ebel dans leMoyen-Ogooué), elle a étévictime d'une tentative demeurtre de la part de sonex-concubin SamuelEvrier, un Équatoguinéen,âgé de 42 ans, qui s'est parla suite suicidé.Évacuée d'urgence au Cen-tre hospitalier régionalGeorges Rawiri de Lamba-réné, cette mère de troisenfants recouvre progres-sivement sa santé. Et c'estdans cette structure sani-taire qu'elle s'est confiée ànotre reporter.Andresse Delia BiloghéMebalé commence par re-connaître que le mobile dece drame est bien la jalou-sie amoureuse, et elledonne les raisons de sa sé-paration d'avec son amant.«Je suis Biloghé Mébalé An-
dresse Delia. Je vis avec mes
deux enfants dans le village
Ebel-Abanga. Samuel Evoui( (le nom qui figure dans lerapport d'enquête de lagendarmerie est SamuelEvrier, NDLR), un ressortis-
sant équato-guinéen, et moi
avons décidé d’un commun
accord de vivre ensemble.

De cette union, nous avons
eu un enfant qui a au-
jourd'hui 3 ans. Mais le
comportement de Samuel
Evoui laissait à désirer.
C’est la raison pour laquelle
j’ai décidé de mettre fin à
cette union libre. Cepen-
dant, mon ex-amant ne l’a
pas entendu de cette oreille.
Aussi, m'a-t-il menacé plu-
sieurs fois devant témoins
de me tuer et de se donner
la mort (...). Ma famille et le
voisinage sont témoins de
ses préméditations répé-
tées. Je l'ai chassé de chez
moi depuis deux mois.»Une crise d'ego, doubléed'une frustration amou-reuse, auraient doncpoussé Samuel Evrier àcommettre l'irréparable.En effet, après avoir tirésur son ex-amante avec unfusil de type calibre 12, il aretourné l'arme contre lui-même après l'avoir rechar-gée. Il est mortsur-le-champ. Un dramepassionnel qui a semé la stupeur et la consternationau village Ebel-Abanga.Selon la miraculée, son ex- concubin, après leur sépa-ration, vivait désormaischez son employeur, D.

Ndong Ondo, qui l'avait faitvenir dans le village pourtravailler à son compte. 
PRONOSTIC VITAL NON
ENGAGÉ• Revenant sur lejour du drame qui, affirme-t-elle, restera à jamaisgravé dans sa mémoire,Andresse Delia BiloghéMebalé soutient que sonex-concubin lui a tendu unguet-apens. « Je suis sortie
de ma maison vers six
heures du matin pour aller
vider le pot d’urine des en-
fants. C'est une fois dehors
que j’ai aperçu une si-
lhouette du côté de la cui-
sine. En voulant retourner
rapidement dans la maison,
j’ai reçu des balles dans la
cuisse gauche. Je suis tom-
bée en criant et j’ai entendu
encore un deuxième coup de
fusil derrière moi. C’est mon
grand frère Etsina Mebalé
qui est venu me soulever
pour m’amener ici à l’hôpi-
tal Georges Rawiri de Lam-
baréné.»Elle conclut : «Je suis une

mère de trois enfants, deux
avec mon premier concu-
bin, et un avec Samuel
Evoui qui a tenté de mettre
fin à ma vie.»Trouvé au chevet de la vic-time, Etsina Mebalé, lefrère aîné de cette der-nière, explique : « C’est sous
une pluie fine que j’ai en-
tendu des détonations de
fusil provenant du côté de la
maison de ma petite sœur.
Je me suis aussitôt précipité
sur les lieux pour compren-
dre ce qui se passait. Une
fois sur place, Samuel gisait
dans une mare de sang, et
ma petite sœur se tordait de
douleur à proximité. On a
fait appel aux gendarmes
de la brigade de Bifoun
pour venir faire le constat
et, en même temps, on a pris
un véhicule pour acheminer
immédiatement la victime à
l’hôpital. Dieu merci, on est
arrivé à temps à Lamba-
réné pour sauver ma petite
sœur.»De source médicale, le pro-nostic vital de la victime neserait plus engagé. « La vic-time a été agressée par unearme à feu. Elle a reçu deuximpacts de balles à la facepostérieure de la jambe,c’est-à-dire derrière lacuisse gauche. Elle est arri-vée ici en état de choc. Cequ’il faut dire, c’est que savie n’est plus en danger. Ons'occupe bien d'elle. Bien-tôt, on va l'amener au blocopératoire pour extraireles balles», nous a confié leDr Franck Nguema, le mé-decin-traitant de AndresseDelia Biloghé Mebalé.

L'ex-concubine donne sa version des faits
Drame passionnel dans la district de Bifoun-Ebel
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Le village Ebel-Abanga où le drame a eu lieu.
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Andresse Delia Biloghé Mebalé sur son lit d'hôpital.
Ses jours ne sont plus en danger.
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Le corps sans vie de Samuel Évrier avec, à ses côtés,
l'arme du drame.
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LE corps sans vie de Thé-rèse Akoma Mebale, quiétait recherché par leséléments de la brigade degendarmerie de Bifoundepuis dimanche après-midi, a été extrait deseaux de la rivière Abanga,mardi dernier. La vieilledame âgée de 61 ans,

selon le constat fait surplace, s'est noyée alorsqu'elle effectuait  une par-tie de pêche, sa pirogues'étant renversée. En effet, la sexagénaireétait connue pour s'adon-ner, comme la majoritédes personnes de sa géné-ration du village Ebel-Abanga, dans le districtde Bifoun-Ebel (provincedu Moyen-Ogooué), à l'ac-tivité de pêche. Ce di-manche 15 octobre donc,Thérèse Akoma Mebale,

comme à son habitude,embarque à bord de sa pi-rogue, puis se dirige versle large de l'Abanga, l'undes plus importants af-fluents du fleuve Ogooué.Malheureusement, encette période de saisondes pluies, la rivière esten crue, avec ce que celaimplique comme danger. Aussi, à environ deux centmètres du rivage, l'em-barcation de ThérèseAkoma aurait-elle cha-viré, secouée par de très

forts mouvements ducours d'eau. C'est dumoins ce que des ma-reyeuses présentes dansla zone, témoins de lascène, ont confié à unesource proche du dossier. 
INHUMÉE LE MÊME
JOUR• Ces dernières af-firment avoir vu la vielledame tombée dans l'eau,et se débattre, sa pagaieen main, pour essayer dese sortir du pétrin. Elleaurait ensuite disparu aumilieu des vagues, sous

leurs regards impuissants« Il n'y avait personne sur
le rivage avec une pirogue
pour pouvoir voler au se-
cours de la victime. Encore
que la scène s'est passée
tellement vite», rapporteun témoin. C'est quelques instantsaprès le naufrage que despersonnes de bonne vo-lonté, alertées, se sontlancées à la recherche dela victime pour essayer deretrouver son corps. Lesrecherches entreprises

avec le concours de la bri-gade de gendarmerie deBifoun n'ont porté leursfruits que deux jours plustard. Le corps sans vie deThérèse Akoma Mebale,qui commençait d'ailleursà se décomposer, a été dé-couvert accroché à des ar-bustes. Faute de médecin légistedans la région pour pro-céder à un autopsie de ladépouille, celle-ci a étémise sous terre le mêmejour.

Une sexagénaire meurt renversée avec sa 
pirogue dans l'Abanga

Noyade dans le district de Bifoun-Ebel 
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La disparition de Thérese Akoma, dont le domicile
était situé non loin de ce petit marché d'Ebel-

Abanga, a laissé les commerçantes dans l'émoi.
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Les eaux de l'Abanga sont dangereusement hautes
en cette période de saison des pluies.
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Le corps sans vie de la sexagénaire conduit au ri-
vage dans une pirogue après avoir été repêché.
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